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françaiseP a maintenant quinzeColnistio etans d'existence) valent $20

~ l'a-rp)ent.
Aujourd'hui, 18 fermes, dont

unle fernme-école, sont eil pleine
On a beaucoup parlé - exploitation et e plein rap-

bien parlé-de colonisation pen- port dans cette région devenue
dant ces dernières semaines. riche et bien peuplée.
Qu'il nous soit permis, dans Les débuts ont été difficiles,
notre modeste reyue, de citer mais grâce a courage des co-
une des oeuvres de colonisation lons et à la bonne administra-
les plus prospères, dûe, conmme tion, tout a réussi Les résul-
bien d'autres institutions su- tats, au bout oe d-x ans, ot
ciales de la plus liaute portée, été surprenants. Depuis cinq
à cette magnifique association ans déjà, la Société set des
"Ltes Prévoyants de l'Avenir" rentes aux adhérents des cinq
sur les nrincipes de laquelle a - premières années.
été étHie la Caisse Nationale C'est dire que la "Colonisa-
d' Ecoçomie.f' est en pleine

ix as après avoir créé leurjas ee n
société, en 8, le fondateursq q'il ar
des Prvoants de l'Avenir se a fotne garatie pa
dirent: Avec nos vingt soustersqeiron l pu
par mois aux "Prévoyants",sustraire et qui ron to
nous nous ferons des rentes. ei prosprant.
C'est certain, mais elles ne se- v les
ront jamais assez fortes poursquela
nous permettre de vivre avecfonation
elles seules, lorsque nous neenvalu ds
pourrons plus travailler. Puis rse utu erpulmn
il y ,en a parmi nous qui peu-padecutversfnçi
vent verser plus d'un franc parpave,,mi z-s uxel
mois ; et, comme aux "Pré- eavnsenatri na-
voyants" on ne peut prendro ensotcseis lr u
qu'une,part, il faudrait trou-ver, fonder quelque chose à cô-
té, qui ait le même caractère 21Arsdxanedevs-

de mnutualité, afin d'augmienlteýrnitlSoéécnstu de
J ~nos rentes. pisosvaèe nfvu e

Parmi eux. il s'en trouva qiiauillrnsqiotvrél o
connais-saient pariaitement ainmsuleCtecos-
l'Akýrérie et qui prorosèrent de to s e2 et r o
yexrloiter. La "Colonisationpamose arat.Nln
française" fut fondée. pu ecnr udsosd

Il a .été acheté, presque pouir $ a at
rien, 6,ooo arpents de terre. Ces a"onitonfnçse
terres, au bout de quinze ans, etuescéémtait pi

puisqe la Colonsat ne fetrme-écoe, saotien plei


